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PETIT LRÉMINÂIR DE QUÉB3EC, 7 DÉCEMI3RI, 1845. Àr.11.

MIME1U INDITE DU FRÈRE moignoé àI'article de ai mort <jue ce ucroit, épingle, tt xmiw il c -t à rcniatrcr quo
a. IiOUSSÂWP. cij'y persévérois fidèlemewnt, le lieu et le ,-à Granuur oàc 'it (le joye et de cu

(Suite.) sujet de ma prédestination. tentcmeîît quîand elk lu asoit csexcc
SUn autre point de mortification et 1Mas sijajoui" àcela et sije racontois pour lem ruî;rm.

* té,fbrt extraordinaire en une pet. toutes les "bi que $a Grandeur, aioaîob- I& trisilmra est qu*à nostre seccud ini.
dai rang, de la dignité, de lge et glant tua grossièreté, mion ignorance et cenidie, où le ~eu~acse tiua cri ca

îàlmtex de Monseigneur, est que Sa teutes mes mauvaises qualitez, nme cou- si pauvre ê tut <f'li'va tsllicJ
uarne m'a jamais permis, pendant Wltoit, demandoit mes avis, mue priait cent écus qui étaient néCCBaurce locr

We vingt années que j'ay eu t'bon- quoyine je ne fusse que son valet, mne dé- fauire couvrir groesièrenicut tci.tcs lie
d'ast.re *.*ou service de Whre quuyque *toit et Ihmiliariuoit avec moy, c'est et iurailles et le" voites dit ESéuuilo

sait pour son service, qu'elle ne rlaft pu qui fesoit l'étonnement des personnes qui bridé, Sa Gratikur ayant ccuce & izitc, et
elle mncare. Si bicn qu'il fihloit que -dit connu le grand mé~rite, les grandes n'ayant pwoMte plus dtf pcur dorcer
demerasse les bras croise% ou que lumières et la profondeur des connois. aux pauvres, de crinte -lue uca ssmr

à mon travail, pendant que Sam soces quavoit Sa Grandeur; c'est aussi ne la luy deanie.ssent pour L ire fai-
ur fesoit son feu, ballayoit, des. M que je ne puis expliquer, et quand te ces couîvertures, elle m*envoya accrt-
satabletavoit am petit meuble de môm je le pour"w, j'y aurais bien de la temciit ameear CCR I l'aux die chevicrai
m'habilloit, faisoit am lit, kc. &e. peine, car quand je pense seuement i ce% à 31b. 5s. la pi~epur Ica donver aux

étitu mortification continuelle, peur mniâéres i teudresai chatithbles, si hum. luluvre au lieu d'ctoffl', it ine donna pour
personne un peu zélée à mae service, Mueset ai déI&rentes de Sa Grandeur à mon les payer 323là~. avec plus d-, ;ove ctiuu
a'y trouver presqume rien à fiie. égard, j'eday le coeur si attendry que je pauvre ne les viroâ reçus jIi.nc>u
7.Pour an patience, il ne m'appatiem m'en expliqucrois mieux par mes larmes I& quatrièîîv- st f, e I a Granieur ne
d'entasser ny de parler des mielts que que par mu parles ee <Stei3toit p«, dIc solager les piluvra
Grandeuir a ou de la pmtiqm en M 8e. Pour ee qui regarde m charité et (luns leurs be.iscorpnýrcls, elle voulcit

* 'deé, -mreques ceo s m veaunes, c'es n& _point où kam per- en'cor que "e.i rainàn.s rcinedlasmc'nt aux
Purement temporelles et où il ne sonnes qui ont le mieux connu %.Gmad&ur , ésoimis de 16,4-s ainci, et lur soient ta

St que dit temporel, comme perte anroient peine à en faire connuitre toute aide poumr servir Dieum et é viIcr 1, pêché.
biens, incendies, douleurs, &c,. &c. l'étendue. J'ay autant de témoins de la cinquième est que Sa Crandeur
's.iu plutest des sujets de triomphe cette vérité qu'il y a ei, et qu'il ya de Ver. l'automne dernier avant sa mort seç %ct

Sa Grandeur, que des sujets prpe sonnes en Canada ; c'est psi queoy je ne sans avoir dc quay fI:*au:tn5i,, elle
lui liire de la peine,cet SaGrandeur pour crois pas devoir m'étendre sur cet fit tout son possible pour en avoir du Sà-

les pertes de lien et pou les deux article, qui est.artcunu de tout k. monde miniaire, mais le Feniaire estan;t luy-
iesgénéralcsde aon Séminaire, alun ne r.eut pas catie ignoré de vus seul. Je incare à l'extrémité, ii'ayan. lms li voit:6
pas pour un seul instant sa paix, sa crois mnue que vous en diriez plis que de ses besoins ks plus csscmtiels et lie

ni m tranquillité, parceqne cesacci- nsoy s'il vous plaisait d'eu dire ce que pouvant rien donnecr à Sa Grandeur pour
ta ntoient pu des sujets capables vous eni sçavez. Néanmoins, Monsieur, faire ses mun mm s (car çà toujours été elle

lier sa patience et sa vertu qui comme je vous marque eni cette lettre ce qui les a distribwc s de ses pruf,-c :esncas)
tbien un dessus de tout cela; les seuls qui m'a édifié daît la vie et les ctions cîle nie dit d'um3e mnièure fort triste et

téta de Dieu, de la vertu et de la re- de Monseigneur, je ne puis nie dispenser fort touchante qu'elle nec pc>LVJit pas Vivre
*étaient capables de l'émouvoir- de 'vous dire quelques petites porticulari- long-tem3 ai elle n'avait pas de quoy

Je me sen néanmoins obligé, Momuicur tez qui m'ont le plus touché sur cc sujet. donner aux pauvres, et ciro-'uivcn:.cnt Sa
aecnmoisnce pour la charité que Sa La Première est que Sa Grandeur, no- Grandeur n'a pls vescui quc six mois

a eaepour moy, de vousudirq que "o1tantkses ate,lepertes, les ince»J ies, après, et ele:. txcluvée Si dénuée des
n'a pas été une petite peine à Sa et tolites les grandes disettes dît Séminaire biens de ce monde qu'elle n7tavoit pus ci

ur de se servir s long teins de où elle avait lu meilleur part, ne man- mourant lavaleur d'un son dont elle pcût
WqUle a âit, à cause de mes ind. quoit pas de donner aux pauvres, tous les disposecr eni flveur des pau'vrcs.

liées, des attahemes à ma Propre vo- ans, la valeur de quinze cents et, deux ................ . .. .. .. ...
et du aisouneniens contradictoires mille livres. 9o. Elle était elle mérnîe réduite dae

us. idéis à Sa Grandeur quand elle la.secondeest que Sa Grandeur relu- la plus gande et la plus înir&ite Par.-
* t quelqu chos de moy qui ne me soit tout net de me donner, meme cinq vreté que lpon puisse souhaiter.

put~n; toute autre patience que la sons, qluand j'en avois besoin Pour acheter Quelques moais avant sa mort je vis
me seroit lasse et mwoit chassé quelque chose qui luy étoit nécessaire, et encore dans le fond de sa caSsette un

ceutcent "bi d'anrès dom personue. auroitieux aimé a'en passer que de faire petit couteau de 5 on 6 sma; je le de.
Et c'est à cette patience de Sa Grandeur cette Petite uépelse; mais quand il sa- manday à Sa Grandeur et elle à»e la
queilay obligation de ce que je suis non gissot d'acheter des êtoIs Ou des cOu- donna, mais d'une manière et d'un lmu
seuléinent resté, mais incorporé eni une vert". pour donner aux pauvres, les cents, à me tirer les larmes des yeax: Mms
qualité beaucoup au d i as de mm mérite de= Lenuts et trois cents écu ne luy mf<zs, née it-dle, i je jaW. cmceo
dpu s mw uisosm, et qu'eUle m'a té. &iOit Ins plu~s de Peine àdoener qu'une oeuSea je w le dm-We de bM «w

q


